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                        Au-delà du contexte de l’épidémie de Covid-19, le scrutin municipal de 2020 était caractérisé par la multiplication des listes dites citoyennes. Pourtant, les partis politiques – tant décriés et devenus presque invisibles – continuent de structurer fortement le jeu politique au niveau local. Ce livre met en lumière le rôle des partis dans les coulisses de l’élection et analyse les recompositions du champ politique au niveau local ainsi que les transformations des organisations partisanes, profondément bouleversées par l’apparition de nouveaux partis politiques en 2017.

                    

                                    
                        Beyond the context of the Covid-19 epidemic, the 2020 municipal elections were characterized by a major increase of so-called “citizens” lists. Yet political parties – discredited and now almost invisible – continue to strongly structure the political system at local level. This book highlights the role of political parties behind the scenes and analyzes the recompositions of the political field at local level and the transformations of partisan organizations, profoundly disrupted by the emergence of new political parties in 2017.
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            1Les résultats des élections municipales de 2020 ont été largement commentés1. Le niveau de participation très faible lors de cette compétition électorale a particulièrement attiré l’attention. Le soir du premier tour, il apparaît que seuls 44,7 % des électeurs ont participé au scrutin, soit près de 20 points de moins que six ans auparavant. Les abstentionnismes structurels2 et stratégiques « classiques » ont été renforcés par les effets de la crise de la COVID-19 et la dilution de la campagne dans un cadre temporel très élargi. Si certains observateurs ont pointé la percée électorale des écologistes, du moins dans les grandes villes3, d’autres ont souligné que ce contexte si particulier avait grandement favorisé les maires sortants4. Singulières, ces élections l’étaient aussi du fait des recompositions du paysage partisan depuis 20175. Les lectures qui traditionnellement interrogent, dans ces élections, la part, d’un côté, des variables « lourdes » (niveau de chômage, nombre de HLM, niveau d’imposition, etc.), qui viennent expliquer la stabilité des orientations politiques de nombreuses villes dans le temps6, et de l’autre, celles des logiques de sanction7 du parti au pouvoir nationalement, qui peuvent expliquer des alternances locales8, s’avèrent a priori moins heuristiques dans la mesure où le parti majoritaire au niveau national (LREM) a peu d’ancrage local et a brouillé les cartes en investissant des maires sortants d’autres partis (cf. infra). Inédites, ces élections le sont aussi au regard du contexte dans lequel les premiers et seconds tours de scrutin se sont déroulés. Tous deux sont heurtés par un « choc externe9 » qui a eu un effet significatif sur le taux de participation. Jusqu’au dernier moment, une incertitude plane sur le maintien du premier tour le 15 mars 2020 en raison de la situation épidémique. Le second tour est quant à lui finalement reporté au 28 juin. Plus longue campagne de toute l’histoire, la mobilisation d’entre-deux-tour est directement influencée par la crise sanitaire10. Le conseil scientifique, mis en place pour guider l’action de l’exécutif, préconise dès le 18 mai de modifier profondément les pratiques électorales : J.-P. Delfraissy, qui préside ce conseil, précise le 20 mai qu’il faut éviter le porte-à-porte, les rencontres dans les marchés et les réunions publiques. Et de fait, les candidats encore en lice, notamment les maires sortants en ballottage, semblent s’être adaptés au contexte en ayant recours à la « chasse aux procurations ». Tandis que la campagne d’entre-deux-tours était singulièrement peu présente dans l’agenda médiatique, la gestion de la crise par les élus locaux était mise en valeur par les journalistes. Si l’on peut raisonnablement penser que la conjonction de ces éléments a amplifié la « prime aux sortants », il ne faut cependant pas surestimer l’effet de la COVID sur les jeux partisans qui constituent le véritable objet de cet ouvrage.

            2Cet ouvrage propose, à partir de huit études de cas, de ré-évaluer le rôle que les partis politiques ont occupé dans ce processus électoral atypique, plus particulièrement dans la campagne électorale, la sélection des candidats, le choix des enjeux électoraux et la mobilisation des électeurs. Les contributions qui composent cet ouvrage ont été proposées et discutées en janvier 2021 lors des Journées d’études11 intitulées « Les élections municipales de 2020 à l’aune de la recomposition du champ politique national et local ». Ces journées d’études avaient plus particulièrement le projet de ré-interroger à l’occasion de ces élections municipales l’actualité de la thèse de Daniel Gaxie et de Patrick Lehingue de l’unification des marchés politiques qui postule un alignement tendanciel des jeux politiques locaux sur les jeux partisans nationaux. Il faut dire que, très précocement, les premiers observateurs ont souligné combien cette campagne électorale, relativement atone, semblait marquée par un retrait des partis politiques. Ils ont tour à tour mis en exergue le brouillage des clivages partisans à la faveur d’alliances de composition « au cas par cas », l’effacement des marques partisanes des listes électorales et la multiplication des listes « citoyennes » et sans étiquette en milieu urbain. Tout semblait indiquer que les partis politiques avaient disparu de la scène municipale lors de ces élections. C’est sur la base de ces premières réflexions empiriques qu’un rapprochement de deux collectifs de recherche aux préoccupations scientifiques distinctes mais néanmoins interreliées, a eu lieu : d’un côté, le CREMI (le Collectif de Recherche sur les Élections Municipales et Intercommunales), fort de plusieurs dizaines de chercheurs engagés à observer les stratégies d’alliances, de construction des listes et le déroulement des campagnes électorales dans une vingtaine de grandes villes françaises ; d’un autre côté, le Groupe « Compétition politique » de l’Association Française de Science Politique qui plaçait au cœur de son agenda de recherche l’analyse des évolutions des partis politiques, des conflits partisans et des enjeux électoraux. Il faut également noter que les échanges initiés au cours de ces journées d’études de janvier 2021 ont trouvé un écho ultérieur dans le cadre de la section consacrée aux municipales du colloque sur la « discrétion partisane » organisé par Yvan Sainsaulieu, Frédéric Sawicki et Julien Talpin en septembre 2021 à Lille12 (six des neuf contributeurs de cette section avaient participé préalablement aux JE rennaises). Les réflexions autour de l’effacement partisan dans le cadre des municipales, déjà initiées à Rennes, ont été prolongées et enrichies dans le cadre de ce second événement, organisé de manière tout à fait indépendante. Au croisement de la sociologie des partis politiques et de l’analyse électorale, cet ouvrage s’inscrit donc, au même titre que d’autres manifestations scientifiques et d’autres projets éditoriaux13, dans une dynamique de renouvellement des études sur les mobilisations partisanes contemporaines.

            3Porter la focale sur le rôle des partis politiques dans la campagne électorale implique de laisser de côté les résultats des municipales14 (niveau d’abstention, profil des gagnants et de perdants, etc.). L’ensemble des contributions ici proposées s’inscrivent donc dans une perspective de recherche qui invite à « analyser les campagnes au-delà de l’élection15 ». En cela, elles participent toutes d’une tradition de recherche qui vise à prendre au sérieux les campagnes électorales et à les analyser indépendamment de leurs impacts sur les résultats électoraux16. Au-delà de la diversité des configurations sociopolitiques étudiées ici (Paris, Nantes, Toulouse, Marseille et Strasbourg), l’unité de l’ouvrage repose aussi sur le choix d’une approche localisée et essentiellement monographique des partis politiques, seule à même de rendre compte de l’hétérogénéité des modes d’implantation, des enjeux et des pratiques de mobilisation des partis politiques17. Opter pour une approche localisée a l’avantage de permettre de mieux saisir les spécificités des territoires et de rendre compte des interdépendances entre le local et le national ainsi qu’entre le politique – les partis –, et le social - les réseaux sociaux préconstitués. Enfin, à l’exception du chapitre de Jérémy Moualek qui propose une sociologie iconographique de quelque 1 636 professions de foi et qui utilise pour ce faire des méthodes plus quantitatives, les autres chapitres partagent une même approche à dominante qualitative et, pour beaucoup, à caractère ethnographique caractérisée par une présence relativement longue et continue sur le terrain.

            4Interroger le rôle des partis dans ces élections implique de se confronter, a minima, à un double questionnement. Depuis 2017, l’éclatement du système politique national, marqué à la fois par l’affaiblissement « du duopole des deux partis incarnant la droite et la gauche dites de gouvernement qui s’était progressivement mis en place au cours de la Ve République18 » et par l’émergence de nouvelles entreprises politiques remettant en cause le clivage droite/gauche (LREM mais aussi LFI), a-t-il eu des répercussions à l’échelle locale, bouleversant le jeu des alliances et le paysage politique local ? Au-delà de ces effets sur le système partisan local, ces élections posent également des questions sur la destinée de la « forme parti19 » en elle-même : la montée en puissance de logiques de citoyennisation20 dans un contexte de rejet croissant des organisations partisanes21, marque-t-elle un repli des partis dans la structuration des élections municipales ?

            5Répondre à ces questions implique de revenir sur une série de fonctions que remplissent classiquement les partis dans le cadre de la compétition politique22. Les partis et plus globalement le système partisan jouent d’abord une fonction de repérage pour les électeurs confrontés à une offre élective plurielle. Les partis sont en effet associés à une série de signes (logos, couleurs, marqueurs programmatiques, etc.) susceptibles de faire sens pour un électeur et d’orienter son vote, même s’il ne connaît pas la tête de liste. En ce sens, l’investiture partisane est classiquement considérée comme un enjeu symbolique au sens où pouvoir mettre en avant une étiquette permet d’envoyer un signal clair à un électorat. Les partis politiques jouent également traditionnellement un rôle central dans la sélection du personnel politique en pesant sur le choix des candidats. Enfin, ils s’inscrivent dans des systèmes qui structurent la nature des alliances politiques possibles et incarnent des clivages socio-économiques23.

            6À première vue, les élections de 2020 semblent affecter ces trois fonctions. Beaucoup de candidats, dans un contexte de démonétisation des marques partisanes, ont préféré laisser de côté ou ne pas mettre en avant leur appartenance partisane24, lui préférant un ancrage local et « citoyen ». L’ouverture de listes partisanes à des candidats non-encartés voire l’entrée en lice de listes issues de mouvements citoyens semblent, d’un autre côté, remettre en cause la capacité des partis à contrôler le processus de sélection des candidats. Enfin, l’émergence de LREM, qui affiche la volonté de s’associer à la droite ou à la gauche selon les configurations locales, semble a priori bouleverser les systèmes d’alliance traditionnels.

            7La thèse défendue dans cet ouvrage est que cette impression est partiellement trompeuse. Si la démonétisation des marques partisanes affecte les stratégies de campagne de nombreux candidats partisans, elle ne touche pas de manière homogène tous les candidats (1). Plus encore, même si les partis semblent constituer moins qu’avant des repères symboliques brandis pour envoyer des signes à leur électorat, ils contrôlent ou investissent au moins partiellement les processus de citoyennisation (2) tandis que les partis qui bousculent le système partisan au niveau national connaissent des difficultés d’implantation locale et ne remettent pas réellement en cause, malgré les discours, le système d’alliance et de clivage droite/gauche (3). Autrement dit, les partis traditionnels semblent capables à l’échelle locale d’une certaine « plasticité25 » qui leur permet de se couler dans de nouvelles formes plus « discrètes26 ». En outre, le « vieux » système partisan semble en partie résilient au niveau local et continue à structurer les coalitions possibles.

            
              Un processus de démonétisation des marques partisanes non homogène

              8S’il y a bien un domaine dans lequel on peut observer une déprise partisane dans le cadre de ces élections municipales, c’est bien celui de la communication de campagne, marquée par l’effacement ou la « discrétion27 » des étiquettes partisanes, certes variable selon les formations et les configurations socio-électorales (cf. infra). Ce repli partisan est observable dans les discours, les professions de foi mais aussi sur les affiches (voir le chapitre de Jérémie Moualek dans ce livre). Quand ils ne disparaissent pas totalement, les symboles (logos, codes couleurs, etc.) associés à un grand nombre de partis occupent une place marginale. Tout se passe comme si beaucoup de marques partisanes n’étaient plus considérées comme des repères et des signaux porteurs, à même de mobiliser des individus et des groupes sociaux.

              9Cette départisanisation de l’affichage de l’offre électorale n’est certes pas nouvelle dans le cadre de la compétition politique à l’échelle communale. Les listes sans étiquette sont particulièrement fréquentes dans les petites municipalités rurales où l’apolitisme fait encore figure de quasi-norme28. Même en contexte urbain, les maires sortants tentent régulièrement de dépolitiser l’élection en mettant en avant leur bilan au service de « l’ensemble » de leurs administrés et en renvoyant symboliquement le discours de leurs adversaires dans le domaine de la « basse politique29 ». Enfin, dans un contexte d’élections intermédiaires30, les candidats du ou des parti(s) au pouvoir nationalement, anticipant les effets négatifs de l’impopularité relative du gouvernement sur les élections locales, ont souvent tendance à ne pas trop mettre l’accent sur leur appartenance partisane.

              10Ce qui est nouveau dans le contexte des élections municipales de 2020, c’est que cette réticence à publiciser trop fortement son étiquette touche non seulement les candidats du parti au pouvoir (LREM) et ses alliés (MODEM et UDI) mais aussi très largement les candidats du PS et de LR, que ces derniers soient en position de « sortants » ou de « challengers ». Cette absence ou cette « discrétion31 » partisane a même pu attirer l’attention de la presse nationale32. Un processus de démonétisation politique semble frapper l’ensemble des partis traditionnellement centraux dans le jeu politique (ceux que l’on désigne comme des partis de gouvernement) : chez la plupart des candidats de ces partis, l’étiquette est pensée comme un accessoire inutile et même parfois comme un quasi-stigmate qu’il s’agit de masquer.

              11Il faut cependant relever que ce...
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